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La prière mariale est pnère chrétienne. La 

prière mariale est d'abord eélébratlcn des mystères 

chrétiens. Von Balthasar le rappelle tout au long 

de son admirable contemplation des mystères du 

Salut qu'est Trip/e Couronne. Il le rappelle de 

multipks façons et avec un parti pris qui ne .,e 

dément pa', jusque dans les titres dont il coiffe 

chacun dc:-; chapÎtres de son livre: 

Celui que tu as, ô Vierge, conçu de l'Espnt 
[Saint 

Celui que tu as, Ô Vierge, porté il (-:Ihabeth 
Celui, ô Vierge que tu ,1> mis au monde 
Celui, ô Vierge. dont tu a, fait l'offrande dans 

, Ile temple 
Celui que tu as, ô Vierge, retrouvé dans le 

[temple 
Lui qui pour nous a ~ué le sang 
LUI qui pour nous a été nagellé 
l.ui qui pour nous a été couronné d'épine., 
Lui qui a pour nous porté la lourde croix 
Lui qui pour nous a été crucifié 
Lui qui est ressuscité des morts 
Lui qui est monté aux Cieux 
Lui qui nous a envoyé l'Esprit Saint 
Lui qui, ô Vierge, t'a accueillie au Cid 
Lui qui, ô Vierge, t'a couronnée dans le Ciel 

Il faut voir cette œuvre excellente de notre 

auteur comme une réponse fervente et éclairée à la 

récente exhortation apostolique du regretté Paul 

VI. Mariahs Cu/tus. où il affirme sans équivoque 

que «la dévotion envers la Vierge Marie ... qui 

s'insère au centre du culte unique appelé à bon 

droit chrétien ... est un des éléments qui qualifient 

la piété authentique de l'Leglise» (lntrod.). « l.a 

piété de l'Église envers la Vierge est un élément 

intrinsèque du culte chrétien .. (n" 56). Sil en est 

ainsi, pourquoi le salut du monde ne pourrait-il 

pas être dans la prière mariale" 

En post-scriptum, l'auteur nous dit que" le 

but de ces brèves considérations, ... c'est de libérer 

la pri,'re du Rosaire d'une étroitesse étrangère il 
l'esprit de Mane ... et, dans l'esprit de Marie, de la 

nournr de la plénitude des pensées et des actes de 

Dieu pour le salut du monde ». 

Ces réllcxions de Von Balthasar nous rap­

pellent, tout comme Mariah.\' Cu/lU.\. qu'en défi­

nitive le Rosaire ct la liturgie célèbrent les mêmes 

mystères chrétiens. encore que de façon diflërente : 

la liturgie célèbre les mystères chrétiens sous le 

voile de signes et de symboles: le Rosaire célèbre 

les mêmes mystères, mais par la méditation ct la 

contemplation. Aussi le Rosaire peut être une 

excellcnre préparation à l'action liturgique comme 

il peut en constituer un heureux prolongement. 

Trip/e Couronne comporte autant de chapitre, 

qu'il y a de mv,tères du Rehaire. L'auteur, thén-
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logicn accùmpll, SL' rl'\ck Îl'j 1ll\.'>tlqU.: 

I.e .. sycomore .. qu'JI ullre 'Ill kcll·lll. L 

rienee, la piétL' et Li fl'nl'ur d'un thl'\)!ng!I.'[] 

th~nti4uL fils dl' l'tgli~t: L: l'rll~;)j 
Parole que le P~'r(' adrL'~-;L' ~lU nl()!hil' ~ [1, 

«Lc~ mystères de 1~1 Pa" ... i')fl nnt P,)I!! "(lfnl11,~'1 

en d'ahandon du CrucJtic ct :-;u!) ~·IL))1dr~'nh ';1 

dans la mort t~'néI:Hl'lI:->C de:.., péch(:l.lf:-, .. 
si l'on Sè rttournL' vcr...; le..;; nl~ -;l1.'f'..':-.. dl' 

tous sont situés dl',j,l dan" !'\Hl1Ïlrl' 

de la soullranCl' '...'t nt' ..,()nl ·',.',;Url)'llh' ,k '1:' 

que si la gr[Il'(: ..;alvatrlC\..' c .... t ~l\';I;H',' 

consenti\? dan.., un rq.!,ard "ur I;j (lnl\''' 1 l' 

Trip!e Courof1!u', '>-·'l' .... l tHll' ~'\p!')~"''''''ll.ln 

velée des myst2rl>:-; du RO:-,:lirt.'. un rt.'g.~lrd 

les l11êmç's rny"'t:?rc". :\prl':-" lifl\d;!tl\ln 

~'l célébrer le .... mystère" dLi !<d";llf"l', l'n \'i.ll' dl' 

restauration du clIlte chretil'l1 rl\.'ll Ill' Pélll\;: 

arriver de pl u..; h cu l'CU \ Ù q LIe: LI l~-!l'd] Li t], ,Il 

ct la contemplation (-cLUr,ln1.L'" cl ... ['llHtldnt,-'~ 

théologien prc~tigicu\. Cdk (l'U\T(' d,-' tLi:!h;L<:~ 
apparaît comme un dc:-. pl liS hL';!U\ frulh de. i" 

théologie contemporaine. 

Qu'on le \'cuille ou nun, le ':>tvl....' c\!n.:-i,~:'lliLlk­

ment ohscur dl' Von Balthasar ~l' pr<"1L' <lllnl1l'abL' 

ment à une œuvre de contemplation' un l'èndlll 

clair ohscur, insupportahk J~ln..., LIll traltl:' :-''--'il'lltl' 

fique. devient ici pr()poniOrl!1'-'l11C'nt dl' ]"li'lh'lil­

gencc à des llly'Sll-reS divin" trup ch:lrgl':-' III 

mière. 

Après le sous-titre" Il' :-,~tlut dn 1ll()[llk d:1fh 

prière mariale". ne ".l'raIt-il pas opportun de f.lp 

peler en terminant une parok cil' P;ltil \,'[ ,lUI 

exprime parfaitement la position tk nn(rl' ;!IHI.'\!t . 

,. Nous voudrion"i .. rcCOrnnla!lLh'r qll-l:11 ditltbd 

une dévotion aussi salutaire, lIn [l'en :litl'L' 

proportions. d qu'on n~' la présente P,h tl(Jt1 pic!;., 
tJvec un exclusivisme inopp\..H (LIn. k· !<\),,;lirl' 

une prière c\cclknlc, au rl'g:lrd lk Llqu,,:lk k 

fidèle doit rourtant :-il' ..,clltir :-.crl'inL'llll'nt llhrc. 

invité ù le réciter, en tout(' ljUi~'tlldc, par ~<l ht';' 

intrinsèque" {;ll{/rii.J!i.~ ('ultu.\. nO 5.'i) 

Marcel rRA~(()[S. Pour connaître Dieu. AIIProche, 

phénoménologiques 1" Puhlicatiolb (le-

sÎté de Pari~ X i'dntl'rrè' n. 20) n \ 
21 X 13 dl' 4i17 pp .. Pans. FkJtlchl':--'fh.'. Ii ';:; 
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Marcel FRANVJIS Processions, Dialectiques, Struc­
tures. Un vol. 24 x 16 de 431 pp .. Paris, 

Bcauchcsne, 1977. 

Un unique projd anime ccs deux gros ouvrages 

(auxquels l'auteur nous promet d'ailleurs des pro­

longement>.). Ils sont inséparables et nous en ren­

drons compte ensemble. Devant la masse d'érudi­

tion et les innombrables dIScussions ou dIgressions 

qui les remplissent (surtout le second), il est abso­

lument IInpo,sible de tenter une véntablecritique: 

d'autant que les annonces de suites. selon diversê's 
perspectives, amèneront peut-être l'infatigable 

travaIlleur à mieux éclairer ou à plus étayer cer­

taines prises de position ou conclusions que l'on 

pourrait d'abord juger pour le moins hâtives. 

Certes, les volontés de M. Fr. sont nettes, ct le plan 

général qu'il dégage, dans son introduction ou à 
des moments de « rcprÎsc~ g~nérales » ct de « résu­
més ", apparaît clairement. Reste que la mise en 

œuvre de l'ensemble du second volume est telle 

qu'elle exige beaucoup de patience. De plus, après 

tout ce travail. le lecteur cst parfois relancé sur les 

routes de volumes subséquents sans avoir pu suffi­

samment saisir le nerf de certaines « démonstra­

tions" ou articulations de preuves. De même, les 

quatre pages conclusives de Four connaître Dieu, 
et où sont exposées les « articulations" de «la 

preuve cie l'existence de Dieu" ne nous ont pas 

paru suffisamment serrée, en Ieur« nerfmétaphy­

sique". La chose est cependant d'importance 

puisqu'il ne s'agit de rien moins que de poser 

l'existence d'un Dieu «qui aSsume la totalité de 

notre expérience» (p. 392). Il existe d'ailleurs, 

chez M. Fr .. des chassés-croisés entre le Dieu des 

philosophes ct celui de la Révélation dont nous 

avouons ne pas bien saisir la dialectique: peut-être 

ne l'avons-nous pas lu avec assel de subtilité" 

Reste qu'il faut admirer la volonté qui l'anime: 

renouer avec le problème philosophique de Dieu 

et donc, comme l'écrit Lévinas, ouvrir à nouveau 

le fameux problème de la fin de la métaphysique 1 

De son côté, Ricœur n'écrivait-il pas: peu nom­

breux sont ceux qui entreprennent aujourd'hui de 

réhabiliter la théologie naturclk; moins nom­

breux encore ceux-là qui k font avec la vigueur 

110 

et l'audace de M.h. Car, ajoute P. Ricœur, "la 

reconstruction totale du traité scolastique du De 

Dea ne demande pas moins que la puissance spé­
culative de ressaisir l'unité thématique profonde 

qui relie la tradition néo-platonicienne des proces­

sions à la dialectique hégélienne dans une grande 

philosophie de l'ordre». Il ajoute, à juste titre, 

que s'y intègre la philosophie kantienne de la fina­

lité. Par ailleurs, comme le souligne aussi Ricœur, 

l'auteur veut ancrer ses considérations sur : ordre, 

finalité, etc. dans un riche terreau scientifique. 

On voit dès lors se tenter ici une synthèse où 

philosophie ct science s'articulent dans le but final 

proposé à tant d'efforts. Ajoutons encore que 

FOl/r connailre Dieu reprend, de taçon approfondie, 

tout le problème du concept ct des universaux, et 

lutte, à juste titre, contre un nominalisme qui, dans 

certains secteurs Cl chez certains auteurs, devient 

une mode tyrannique et stérilisante. Terminons en 

soulignant que les deux gros ouvrages de M. Fr. sont 

remplis dc discussions qui pourront paraître d'un 

âge dépassé. Elles devraient montrer que les enJeux 

qui s'y discutent sont encore, au fond, ceux d'aujour­

d'hui. Un regret: dans une érudition énorme on 

s'étonne de ne pas voir cité, en bibliographie, l'ou­

vrage capital de Bernard Montagnes: La doctrine de 

l'analogie de l'être d'après saint Thomas d'Aquin, 

Louvain-Paris, N auwelaerts-Béatrice-Nau welaerts, 

1963. Plus grave: la pensée de Louis-Bertrand 

Geiger, dont l'ouvrage capital sur la participation 

est cité dans la bibliographie, ne paraît pas avoir 

été lu cl. en tous cas, est resté sans influence sur 

M.Fr.: ce qui est bien dommage. Geiger aurait pu 

l'empêcher, peut-être, de se laisser porter (Oll dé­

porter) par l'inllucnce. à certains moments, de 

Duns Sco!. 

Terminons en redisant toute l'admiration que 

nous portons à un gigantesque effort, dOn! on 

discutera les modalItés, mais dont le projet/oncier 
s'impose plus que jamais: contre de faciles et 

néfastes fidéismes, rendre aux« approches» philo­
sophiques de Dieu Il ne rigueur, une densité et un 

dynamisme aurhenliques. 

Jean-Dominique ROHl,RT 


